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Une lettre à C.G. Jung, à l’occasion de son 125e anniversaire, de la part d’Arny Mindell 
Portland Oregon, 1999. (Publié tout d’abord dans le recueil de 13 articles d’analystes Jungiens, 
de Marianne Schiess « Cher C.G. Jung : ce que j’ai toujours voulu vous dire », Walter Verlag) 
 

Cher Dr. Jung, cher C.G., 
 
Comment va la vie dans le monde des morts ? Apparemment d’après les communications les 
plus récentes que vous m’avez envoyées dans mes rêves, vous avez l’air de passer du bon 
temps dans votre réalité virtuelle que certains appellent ciel. Vous disiez que vous réécriviez 
votre autobiographie. Cela m’a vraiment enthousiasmé car j’ai beaucoup à dire sur votre vie 
et la mienne. 
Quoi qu’il en soit, c’est bon de vous parler à nouveau. Je vous écris à l’occasion de votre 125e 
anniversaire, alors disons d’abord « Joyeux anniversaire ! » À moins que le temps ne se soit 
arrêté pour vous dans la réalité virtuelle ? Je vous écris aujourd’hui avec de nouvelles 
découvertes à propos de notre relation. Waouh, nous nous sommes vraiment beaucoup 
développés tous les deux ! Dans cette lettre, j’espère parler au Jung non local, le C.G. présent 
chez nombre d’entre nous.  
Nous nous sommes connus à travers mes rêves, vos étudiants, M. L. von Franz, Barbara 
Hannah, et Franz Riklin, et mes études sur votre travail. Et des communications avec des 
membres de votre famille m’ont rendu très proche de vous également. 
Vous vous rappelez peut-être que je vous ai rencontré pour la première fois, environ une 
semaine après votre mort le 6 juin 1961. À cette époque, nous nous sommes souvent 
rencontrés en rêve, et nous avons beaucoup parlé. Comme vous savez, je vous honore et vous 
respecte, je vous aime profondément. J’ai quelques réserves à propos de votre travail, vu à la 
lumière du monde d’aujourd’hui. Je vous suis éternellement reconnaissant de m’avoir inspiré. 
 
Qu’est-ce qui m’a amené à vous ?  
Rappelez-vous que j’ai découvert votre travail en juin 1961 presque par accident. A cette 
époque, j’étais un étudiant en échange scientifique, j’étudiais à l’université technique de 
Zurich, à l’E.T.H., juste avant d’entrer au MIT pour faire de la physique appliquée à Boston. Je 
n’avais pas encore entendu parler de vous mais j’avais eu la bonne fortune de rencontrer un 
type super qui s’avéra être un client de M. L. von Franz. 
Ce n’est pas un hasard si le client de von Franz était gay, africain américain, vivant en Europe. 
Je dis que la rencontre avec cet homme n’était pas un hasard car, d’une certaine façon, les 
questions de race, d’orientation sexuelle et de religion que nous avons discutées lui et moi en 
ces jours de 1961, sont devenus des blocs fondamentaux dans la construction de mon travail 
par la suite. Le besoin de plus grande diversité a été un facteur décisif pour développer votre 
travail qui était plus euro-centrique que ce qu’on croyait à l’époque.  
 
Vos idées les plus importantes selon moi 
Comme vous vous en souvenez certainement, d’après mes discussions intérieures avec vous 
à cette époque, la partie de votre travail qui m’a le plus attiré est votre confiance extrême 
dans la nature des rêves. J’ai entendu encore et encore von Franz et ses amis Barbara Hannah 
et Franz Riklin parler de ce C.G. magique. Ils faisaient souvent référence à vous comme si vous 
étiez encore en vie, et que vous viviez juste à côté. « Jung disait : ‘croyez en vos rêves, suivez 
vos rêves’”. J’ai compris que vous sentiez que les rêves étaient quelque chose 
d’incompréhensible, quelque chose de divin, en dehors du domaine des opinions changeantes 
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de la race humaine. Leur détachement et leur connexion à la réalité quotidienne sont les deux 
raisons qui font que j’ai aimé le travail sur le rêve. Mes thérapeutes disaient encore et encore, 
“Oubliez les études académiques de Jung, ce n’est pas là que se trouvent les vraies choses. 
Pensez plutôt à vos propres relations avec les rêves.” 
J’ai appris beaucoup de votre attitude, mais ce que je n’ai pas réalisé alors, c’est que vous 
n’aviez pas fini la phrase qui commençait par « Suivez vos rêves ! ». Mais comment auriez-
vous pu ? Et pourtant, si vous ne dites pas exactement comment les rêves se manifestent, cela 
va être difficile de les suivre. Vous nous avez enseigné que suivre les rêves signifiait organiser 
sa vie personnelle autour de leur signification. Mais vous n’avez pas dit que les rêves ne se 
manifestent pas uniquement la nuit, mais aussi le jour, sous la forme d’autres personnes et 
d’autres évènements y compris d’organisations ! Si vous séparez les organisations du monde 
des rêves, il y aura nécessairement quelques conflits non résolus. Bien sûr, vous avez fait ce 
que vous pouviez et je suppose que vous nous avez laissé le reste. 
Eh bien, vous savez, il y avait une « bataille » constante chez les Jungiens, quelque chose qui 
semblait inévitable. Il y avait ceux d’entre nous qui s’identifiaient comme étant plus proches 
de l’esprit de votre travail, et puis il y avait les « autres » qui se trouvaient ailleurs. Ah, les 
projections ! 
Pour vous dire la vérité, si je savais ce que je sais aujourd’hui, je n’aurais pas pensé que ce 
qu’on appelle les fondations Jungiennes ou les centres Jungiens, étaient seulement des 
organisations académiques. Non, j’aurais été plus mûr et j’aurais réalisé qu’ils faisaient partie 
également d’un rêve plus large. Je vais expliquer dans quelques minutes ce que je veux dire 
par ce « rêve ». 
Quoi qu’il en soit, un des sujets centraux que vous m’avez enseignés concerne la synchronicité 
et ses connexions avec le Taoïsme. Il y a un article dans le Volume VIII de vos Œuvres 
Complètes, avec un titre mystérieux “La nature psychoïde de l’inconscient », qui parle de 
travail futur sur les connexions entre la physique et la psychologie. Je suis devenu fasciné par 
le « Tao non-dualistique qui ne peut se dire ». Je me demandais comment appréhender ce que 
vous appeliez « psychoïde », et de quoi il s’agissait vraiment. Cela m’a pris encore 40 ans pour 
percevoir « le Tao qui ne peut être dit » (et qui d’ailleurs, ne peut même pas être vu)1. 
 
La transformation de la psychologie jungienne qui s’est produit au fil du temps (selon moi) 
Après avoir réussi mes examens à l’Institut, je suis devenu un des plus jeunes analystes en 
formation à cette époque. En connaissant mieux votre travail, ma vision de ce que vous avez 
fait est devenue moins romantique. En grandissant, j’ai réalisé que non seulement, j’étais trop 
jeune, mais que vous aussi. Comment pourrait-il en être autrement ? La psychothérapie, 
comparée aux autres sciences (si l’on exclut l’alchimie), est juste un bébé ! Vos idées 
commençaient seulement à émerger et n’étaient pas fixées dans la pierre. Cela m’a pris du 
temps pour réaliser que vous étiez vague dans vos propos, pas seulement parce que vous 
exploriez de nouvelles idées sur « l’inconscient collectif » mais parce que vous n’aviez pas 
encore suffisamment d’expérience acquise en travaillant avec toutes sortes de gens. C’est 
seulement après votre mort que vous et moi avons commencé à parler des réalités des 
personnes en états de comas, de ce qui se passait dans les expériences corporelles, et aussi 
du mouvement, des processus, et des conflits de grands groupes.  

 
1 Voir mon QUANTUM MIND, the Edge between Psychology and Physics, Lao Tsu Press, Portland, Or, 

USA, 2000 [Quantum mind, la limite entre la psychologie et la physique]. 
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L'idée de suivre les rêves m’a enchantée. Rapidement, j’ai montré qu’ils ne se produisaient 
pas seulement la nuit, mais aussi de jour dans le corps. En fait, plus je pratiquais et plus je 
réalisais que ce que nous appelons rêves ne sont que des images gelées de la nuit attendant 
d’être dégelées, pour ainsi dire, en continuant à les rêver, non seulement par dans fantaisies, 
mais aussi par le mouvement du corps. 
 
Le processus du rêve 
Au fur à et mesure que mon intérêt pour le rêve a grandi, j’ai réalisé que ce n’était pas le rêve 
lui-même qui me fascinait, mais le processus du rêve ou « processus » tout court. Ce 
“processus” incompréhensible n’était pas lié seulement aux rêves, mais pouvait être trouvé 
en apprenant à entraîner notre proprioception, nos ressentis corporels tels qu’ils émergent 
en connexion avec les symptômes corporels, les mouvements spontanés, les signaux 
relationnels, et partout où vous regardez en vous observant vous-même ou quelqu’un d’autre.  
Pourquoi rester avec les rêves eux-mêmes ? Pourquoi ne pas passer au processus du rêve dans 
toutes ses manifestations ?  Vous savez comme cela été dur pour moi de définir ce mystérieux 
« processus ». La théorie de l’information tout d’abord 2, et plus tard la physique quantique3, 
m’ont aidé.  
Finalement, c’est mon intérêt pour l’expérience vivante du « processus » derrière les rêves, 
qui s’est développé en ce que j’appelle aujourd’hui la Psychologie Orientée Processus (POP). 
 
Les aspects de votre travail avec lesquels je ne suis pas complètement d’accord 
En revenant sur mon propre travail, je remarque qu’il y a certains domaines de votre travail 
qui ne collent plus avec mon intérêt pour la personne globale, incluant son corps, ses relations, 
et le monde.  
Le paradigme du processus : Freud et vous pensiez que « la voie royale de l’inconscient passe 
par les rêves ». Pour moi, aujourd’hui, cette voie est mineure. Reconnaissez qu’il existe de 
nombreuses autoroutes vers « l’inconscient » ? Je pense à l’expérience spontanée du corps, 
aux mouvements non intentionnels du corps, au travail sur les relations, aux états comateux 
et au travail en grand groupe. Je sais que vous êtes tombé d’accord avec ces idées après notre 
discussion. Vous êtes souvent apparu dans mes rêves, et vous étiez ravi avec les nouvelles 
idées.  
La psychiatrie : Vous nous avez donné l’impression que l’inconscient était terrifiant et que les 
gens étaient toujours en danger de devenir psychotiques s’ils s’en approchaient trop. Je suis 
complètement d’accord avec vous : être un être humain peut être un projet merveilleux et 
très effrayant ! Cependant, lorsque j’ai commencé à travailler avec des gens qui avaient peur 
de perdre la tête, j’ai commencé à réaliser que votre attitude conservative – qui me guide 
encore maintenant – n’était pas complètement garantie. En fait, une attitude ouvertement 
conservative envers le rêve peut même terroriser les gens. Voyez, j’ai grandi dans les années 
60. Tout le monde parlait « d’inconscient » à cette époque, et paniquait à la rencontre avec 
l’espace intérieur. Oui, nous étions tous trop naïfs, trop expérimentaux. Et pourtant votre 
attitude était un peu répressive. Je sais, vous essayiez de montrer aux autres votre meilleure 
“persona” scientifique. Mais la peur de l’inconscient rend difficile l’exploration de l’expérience 
du corps. Vous vous rappelez ? Au début, certains de mes collègues pensaient que si on allait 
« dans le corps », on devenait fou ! C.G., vraiment, rien de cela n’est jamais arrivé ! 

 
2 Voyez mon livre :  RIVER’s WAY, Penguin, 1985.  
3 Voyez mon livre :  QUANTUM MIND, ibid. 
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Approcher l’inconscient de trop près n’est pas vraiment le danger que nous croyions : en fait, 
un des plus grands problèmes aujourd’hui est que les gens sont trop loin de leur processus de 
rêve ! C’est à cause de cela que de nombreuses maladies se développent. C’est en partie 
pourquoi de nombreux thérapeutes continuent à considérer les peuples aborigènes comme 
« primitifs ». En fait, la peur des émotions est l’une des raisons centrales derrière le racisme 
par inadvertance qui est rampant dans la culture blanche, non seulement à votre époque, 
mais aussi à la mienne. Vous me comprenez, j’en suis sûr ; la psychologie n’est pas seulement 
de la science ! C’est aussi de la politique. Si vous avez peur des émotions, vous avez peur des 
états altérés de conscience, et vous marginalisez les cultures dont la spiritualité est fondée sur 
ces états. 
Pourtant, je dois aussi dire en votre faveur, que si les thérapeutes ne sont pas entraînés et 
prêts à traiter des émotions fortes et/ou des états altérés de conscience, à traiter ce processus 
mystérieux du rêve, alors cela semble plus effrayant que cela n’est en réalité. Plus vous avez 
peur de quelque chose et moins vous l’explorez, et finalement vous sortez une théorie qui dit 
« Restez à distance des états altérés, » ou « Restez à distance des groupes, ils souffrent de ce 
qu’on appelle ‘Régression du niveau mental’ ». Croyez-moi, C.G., certains groupes ont besoin 
que leur niveau mental régresse un peu, s’ils ne redescendent pas sur terre, ils vont tomber ! 
Que veut dire revenir sur terre ? Cela signifie se confronter à la réalité quotidienne “non 
illuminée”, aux émotions humaines communes : la jalousie, l’ambition, l’extase, la 
compétition. Traiter tout cela dans les groupes n’est pas différent de le traiter chez un 
individu : cette matière est le chemin d’accès vers le rêve.  
Travail sur le corps : La peur de la nature, la peur de l’inconscient, est due en partie au manque 
de contact quotidien avec eux, tels qu’ils se manifestent dans la vie quotidienne sous forme 
de profonds ressentis, de vagues sensations corporelles, etc. La peur de quelque chose se 
manifeste dans la théorie et vous fait réfléchir sur « l’inconscient » en partie pour vous en 
protéger. 
Était-ce la peur qui vous a fait mettre plus d’emphase que nécessaire sur la réflexion ? J’ai 
entendu que vous aviez aussi certaines parties sauvages et que vous vous amusiez beaucoup ! 
Il faut davantage d’amusement en thérapie aussi. Si vous n’allez pas dans les choses du corps 
consciemment, les thérapeutes le font inconsciemment et alors la relation et la thérapie 
deviennent intriquées. La peur du corps, plus le manque de connaissance sur les relations et 
leurs connexions avec la communauté provoquent une position presque répressive dans la 
thérapie aujourd’hui.  
Au lieu d’explorer vos ressentis corporels et de comprendre leur connexion avec les structures 
sociales et la réalité quotidienne, il y avait, et il y a toujours une sorte d’injonction du style  : 
« évite le corps, et traite le rêveur comme un client, et non comme une personne ! » 
Les thérapeutes, qui réfléchissent beaucoup au rêve, restent sans doute trop longtemps dans 
leur fauteuil. Je deviens nerveux à rester aussi longtemps assis. J’ai commencé à faire de la 
recherche sur le travail du corps. Que se passerait-il si les expériences du rêve tels que 
démangeaisons et le grattage, on se focalisait sur elles, et même si on les amplifiait ? 
Surprise ! Personne n’est devenu fou ! Au contraire, les gens ont été enthousiastes et ont 
découvert l’expérience vivante de leurs rêves. Par exemple, disons que quelqu’un avait un mal 
de tête. Lorsque je lui ai demandé de se concentrer sur ce mal de tête, à sa grande surprise, 
elle a visualisé un tambour. Cela a conduit immédiatement à une découverte spontanée sur 
la signification d’un rêve récent où quelqu’un jouait du tambour. Tandis qu’elle se concentrait 
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à apprécier l’énergie du tambour, sa vie a changé et ses symptômes se sont évanouis ! Tout 
cela est un peu abrégé 4, mais je sais que vous connaissez mon travail dans ce domaine. 
 
Travail sur le rêve : C’est ainsi que j’ai découvert qu’il n’était pas nécessaire d’analyser les 
rêves pour les comprendre. Vous pouvez même oublier les rêves et travailler seulement avec 
le corps. Des expériences du corps qui se déploient amènent le processus de rêve à se dérouler 
de telle sorte que l’expérience spontanée révèle sa propre signification.5  
Est-ce que vous ne disiez pas toujours que les rêves s’interprètent eux-mêmes ? Maintenant 
nous pouvons dire de façon encore plus générale que le rêve interprète les rêves et les 
symptômes corporels ! 
Travail sur les relations : Vous étiez le produit de votre époque, comme nous tous. Vous 
pensiez que vos relations étaient une affaire privée et devaient être cachées aux autres pour 
toujours. Je ne pourrais être plus d’accord : qui veut que ses relations les plus privées 
deviennent une affaire publique ? Pas moi ! Mais en même temps C.G., je ne suis plus d’accord 
avec votre attitude. Voyez si vous confirmez ce que je vais dire maintenant. Vos idées mènent 
à du conflit inutile entre vous, votre partenaire (ou votre partenaire secret si c’est le cas), et 
la communauté dans laquelle vous vivez. Si vous avez un secret, vous avez aussi quelqu’un ou 
quelque communauté de qui vous vous cachez. Non ? Je parie que garder les choses secrètes 
est probablement la raison pour laquelle il y a presque autant de livres sur votre vie privée 
avec les femmes, qu’il y en a à propos de vos idées. Je suis d’accord que les relations sont 
privées. Comme je l’ai dit, je ne veux pas connaître les détails. Mais les questions plus vastes, 
et la façon de bien s’entendre ne sont pas privées, elles sont politiques. Le public n’arrête pas 
de mettre son nez dans la vie privée de certaines personnes parce que nous sommes en train 
de rêver ! Nous avons besoin de voir de vraies personnes dans des vraies relations, parce que 
le collectif meurt d’envie de savoir ce que rêver l’un avec l’autre veut vraiment dire ! Nous 
n’avons pas de modèles de vraies personnes, faisant un vrai travail relationnel en public. C’est 
pourquoi nous fantasmons toujours à ce sujet. En d’autres termes, la fascination pour la 
question des relations est (entre autres choses) une fascination pour le rêve.  
Rappelez-vous la découverte montrant que des signaux non intentionnels de communication 
sont vus en miroir dans les rêves !6 Les relations sont du rêve. 
C’est cela qui m’a fait suggérer que lorsque vous communiquez avec une autre personne, 
observer vos signaux revient à observer vos rêves ! Si vous parlez avec une personne qui vous 
dit qu’elle vous aime et qui, au même moment, regarde ailleurs, son corps est en train de 
rêver, il donne des signaux. Si vous lui demandez ce qu’elle rêvait et qu’elle répond qu’elle 
rêvait de vous embrasser, et si au même moment elle regarde quelque chose de plus 
intéressant à la porte, eh bien, vous faites du travail sur le rêve et du travail sur les relations, 
simultanément. 
C.G., si vous étiez vivant aujourd’hui, je vous dirais, observons comment vous et moi, comment 
quiconque apparaît sur une vidéo lorsqu’il ou elle est pris(e) dans des relations. Certainement, 
nous ririons et nous comprendrions les rêves de façon complètement nouvelle ! La relation 
fait partie du rêve. Si vous travaillez seulement à l’intérieur sur les relations, et si vous ne les 
voyez pas comme un aspect d’un état de rêve, vous rabaissez inévitablement la valeur de la 

 
4 Voir THE DREAMBODY, reimpression par Lao Tsu Press, Portland 1998 
5 Voir mon WORKING WITH THE DREAMING BODY, Penguin, 1984. 
6 Voir mon Dreambody in Relationships pour en savoir plus sur la connexion entre les signaux corporels et le 

rêve. 
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personne, vous la voyez moins importante qu’elle n’est en réalité… ou alors plus importante 
qu’elle n’est. 
Je sais, c’est une discussion très osée. Je veux juste dire que la relation fait partie du rêve 
collectif. Elle fait partie de notre cérémonie sacrée, et en tant que telle, elle n’appartient pas 
seulement aux confins privés de notre vie privée, mais l’acte d’être en relation a besoin d’être 
vu, considéré, et de devenir un centre conscient de communauté. 
 
Travail de groupe 
Ah, la communauté ! Là, nous avons beaucoup de choses à nous dire. Pensiez-vous vraiment 
que vous pouviez vous en tirer en vous identifiant comme « C.G. Jung et non un Jungien » ? 
De nombreuses personnes continuent à vous citer aujourd’hui, chaque fois qu’ils en ont assez 
de leur organisation Jungienne. Je sais que depuis votre mort, vous avez changé vos idées sur 
qui vous êtes et que ce n’est pas bien de parler du passé. Mais vraiment, quand vous étiez 
vivant, vous sembliez regarder votre groupe de haut. Non ? Bien sûr, qui peut vous blâmer, 
après tout, les groupes ne sont pas simples. Mais tout de même, vous connaissez le vieux 
principe psychologique : si vous rêvez de quelque chose, c’est vous. L’extension de cela est 
que si vous commérez sur quelque chose, et si ce quelque chose est votre groupe qui est une 
pagaille, vous l’êtes aussi. Si mon groupe est une pagaille, je le suis aussi. S’il y a la guerre là-
bas dans le monde, j’ai cette guerre à l’intérieur de moi. Dire que je suis Arny et pas une 
personne de ce monde, coupe le monde de ma vie personnelle. Dire que je n’ai pas la guerre 
en moi la rend « extérieure », et non pas « intérieure », en fait quelque chose qui n’est pas de 
ma responsabilité intérieure ET extérieure.  
Je ne peux pas vraiment vous blâmer pour avoir pensé que les groupes étaient dangereux et 
moins conscients que les individus. En tant qu’Européen de votre temps, vous aviez une 
tendance naturelle à regarder d’en haut la vie des groupes et à la qualifier de « primitive ». 
Mais ensuite, de telles pensées conduisent au racisme comme je l’ai dit auparavant, sans 
parler de sexisme, d’homophobie, et des autres « ismes ». Je sais que vous n'aviez pas de 
préjugés dans votre cœur. Mais, voyez-vous, si vous évitez les groupes, ceux-ci et ceux qui se 
sentent marginalisés n’auront jamais l’opportunité de vous éveiller. En évitant les groupes, 
vous évitez des parties de vous-même que vous avez inconsciemment marginalisées, et vous 
évitez aussi de vraies personnes qui peuvent vous aider, pour vous-même et pour vos relations 
avec le monde. 
Je vous ai entendu dire qu’il existe des approches du monde introverties et extraverties. Il ne 
peut y avoir aucun doute à ce sujet : et pourtant il me semble qu’aucun d’entre nous n’est 
complètement introverti ou extraverti. En fait, de telles désignations sont utilisées pour cliver 
les problèmes du monde. À travers les rêves, vous m’avez aidé à apprendre comment 
m’asseoir dans les groupes, et tolérer le feu. J’étais dans le monde, et pourtant je faisais une 
forme de « travail intérieur » (innerwork). Merci. Donc, je pense que les préjugés que vous 
aviez de votre vivant étaient involontaires, et qu’ils auraient pu être évités. Ils venaient de 
votre éducation et peut-être de la peur des groupes. Je ne vous blâme pas d’avoir eu peur des 
groupes, car plus ils sont démocratiques et moins ils sont d’accord avec vous. Et moins ils sont 
d’accord, plus ils veulent partager l’autorité en réduisant la taille et la réputation des leaders. 
Croyez-moi, j’ai eu plusieurs expériences de cette réduction de taille, et j’en avais besoin pour 
grandir.  
Aujourd’hui, les groupes pour lesquels je travaille et les communautés dont je fais partie 
participent à mon processus d’individuation. Je l’admets, certains de ces groupes sont comme 
un mauvais rêve, mais alors tous les rêves ont pour objectif une croissance mutuelle ! Que 
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vous vous disiez introverti ou extraverti, la physique et la psychologie nous disent que 
personne ne grandit indépendamment du monde autour de nous.  
Êtes-vous prêt à évoquer nos instituts Jung ? Rappelez-vous comment vous avez établi le 
premier institut à Zürich ? Est-ce qu’il n’était pas sans nécessité, rigide, effrayé par les conflits 
entre les collègues et les étudiants ? Quoi qu’il en soit, C.G., cet institut était plus autocratique 
que nécessaire. Le résultat fut que le système n’a pas évolué avec fluidité. Les choses ont 
changé aujourd’hui, mais tout cela était un combat, croyez-moi !  
N'êtes-vous pas d’accord qu’aujourd’hui, nous pouvons voir que la tension d’une 
communauté est pour la communauté ce qu’un problème corporel est pour le corps ? Les 
problèmes des communautés sont des rêves, essayant d’arriver à la conscience. De même, le 
rêve dans les organisations ne concerne-t-il pas les divers points de vue attendant d’arriver et 
d’être processés à la lumière de la clarté, dans la vie quotidienne ? Nous avons expérimenté 
vous et moi comme cela peut être merveilleux si les gens ne sont pas d’accord. Il peut y avoir 
divers points de vue à propos du même sujet. Comment quelque chose d’aussi non duel que 
le Tao pourrait avoir moins de 10,000 aspects dans la vie quotidienne ?  
Je sais, c’est plus facile de le dire que de le vivre. Car à la fin, quelqu’un doit faciliter cette 
pagaille de dix mille points de vue de telle façon que chaque personne se rappelle qu’elle est 
un morceau de la diversité, de la grande mère, de ce bon vieux Tao. Eh bien, tout cela est une 
question de travail de groupe. Croyez-moi, ce n’était pas facile à développer.7 Ce n’est pas 
comme une thérapie individuelle. Si vous faites une erreur, vous êtes le premier à être fâché. 
Si vous êtes centré sur les groupes, tous vous blâment pour leur processus. C’est la raison pour 
laquelle le travail des groupes a attendu jusqu’à maintenant pour être exploré. Ce travail 
public est certainement la limite d’avancée dans la psychologie Jungienne, et dans toutes les 
psychothérapies. Il n’y a pas de doute que le futur de la terre pour les cent prochaines années 
va dépendre à un grand degré, de la façon dont nous nous comprenons ainsi que nos 
communautés.  
Vous nous avez parlé dans votre autobiographie d’un rêve que vous avez fait lors des débuts 
de l’Institut C.G. Jung de Zürich. Vous avez rêvé que Dieu faisait ses besoins sur l’Institut Jung. 
Vous pensiez que ce rêve signifiait que Dieu n’aimait pas l’institut. Mais je ne suis pas d’accord. 
En fait, je pense que c’est tout le contraire. Je ne suis pas d’accord que Dieu n’aimait pas ce 
lieu. Je pense que votre rêve veut dire « Il avait besoin de déféquer et il l’a fait à Zürich ». À 
quel autre endroit est-ce que les dieux peuvent bien faire un caca ? Le problème est que le 
monde est plein de merde de Dieu, de matière que personne ne veut, ou ne se sent capable 
de nettoyer. Qui veut trier les problèmes de territorialité, et de compétition ? 
Mais écoutez-moi, je sais que vous serez d’accord avec moi que quelqu’un doit nettoyer cela. 
Je dis à tout le monde, mais particulièrement à moi-même, à vous, et aux autres amis blancs 
(particulièrement les hommes) hétérosexuels : « Descendons de notre trône blanc de 
privilégié et nettoyons un peu de la merde que nous avons déversée sur les autres ». 
Il y a des années, vous m’avez demandé ce que je voulais dire exactement par notre « trône ». 
Je vous ai dit alors, qu’en regardant de haut nos communautés, nous les évitons, et sans le 
réaliser, nous leur « chions » dessus. Et cela contribue à rendre ce monde invivable pour 
chacun. Nous essayons de trouver des endroits sûrs, propres, tranquilles, nous allons sur la 
lune, et nous laissons la pagaille dans les villes et dans les organisations ! Vous me demandiez 
comment nous créons la merde ? En nous concentrant seulement sur les rêves et en 
négligeant les vrais problèmes des personnes avec moins de privilèges que nous.  

 
7 Voir L’art martial du Leadership, Dunod Interéditions, 2022 (traduction Alain Pottier). 
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La psychologie et le Monde 
Cela m’amène à toute la connexion entre la psychologie et le travail dans le monde. Vous 
croyiez que certaines personnes ne s’intéressaient pas à votre travail « parce qu’ils n’étaient 
pas prêts pour faire une analyse ». Aujourd’hui, les collègues Jungiens continuent de dire 
« Cette personne qui dit ‘non’ à l’analyse doit d’abord se confronter avec des situations de la 
vraie vie ». 
C.G., ce mode de pensées ressemble à l’inconscient dans un grand terrain de chasse réservé à 
ceux qui ont des privilèges sociaux. Si la psychologie ne traite pas « les situations de la vraie 
vie » comme la pauvreté, le racisme, et les conflits internationaux, elle ne traite pas la vie 
entière. C’est un privilège social d’éviter ces questions du monde ; nous devons tous travailler 
ensemble pour le changement. Je soupçonne qu’une des raisons pour laquelle la psychologie 
intéresse principalement les gens de la classe moyenne supérieure, est simplement parce 
qu’elle ne traite pas les processus de groupe et les questions de diversité telles que les 
privilèges économiques, la sexualité, les relations, et l’action sociale.  
Apprendre à traiter les questions de diversité n’est pas une chose simple. Vous ne pouvez pas 
le faire tout seul. Rester à la maison et réfléchir sur vos rêves ne va pas toujours aider. Ce n’est 
pas facile. Cela signifie s’asseoir dans la chaleur et le feu de la lutte, retrouver ce bon vieux 
rêve, et apprendre comment s’entendre avec lui, ici même au milieu de votre famille et de vos 
amis.8 
 
Le futur de la psychologie Jungienne 
Je sais qu’ils ont été nombreux à être jaloux de votre travail, et à essayer de vous déboulonner. 
J’ai essayé d’éviter cet écueil autant que possible. Mais ce que personne ne peut diminuer, 
c’est votre intérêt et votre respect pour ce que vous appelez « Le Mystère ». Ma prédiction 
est que cela sera la contribution essentielle de la psychologie Jungienne dans le futur de la 
thérapie.  
Le mystique est pérenne. C’est aussi la partie la plus marginalisée de la psychothérapie et de 
la psychiatrie moderne. Votre intérêt pour le mysticisme vous a fait perdre quelques amis, 
mais pour moi, il est plus important que vos contributions individuelles sur la structure de la 
conscience.9  
Quand vous avez commencé à travailler sur l’alchimie, les connexions entre la psychologie et 
la physique, les synchronicités, et que vous avez suggéré de faire se rencontrer la physique 
quantique et la psychologie profonde, vous aviez au moins cinquante ans d’avance sur votre 
temps. Ce n’est que récemment que j’ai commencé à apprécier la profondeur et le courage 
que vous aviez à faire ce travail. Je sais la résistance que j’ai eue à explorer la physique. Qu’est-
ce que ça a dû être pour vous et Pauli d’écrire votre livre sur la synchronicité !? 
Je pense que le futur va voir le travail que vous avez commencé avec Pauli – sur les connexions 
entre la psychologie et la physique – arriver à maturité. Je parierai que les futurs étudiants en 
physique auront à étudier la psychologie des états altérés de conscience pour comprendre les 
mathématiques de la physique quantique. Et sûrement, les futurs étudiants de psychologie 

 
8 Le travail de groupe particulièrement autour des questions de diversité est décrit dans S’asseoir au cœur du feu, 

Dunod Interéditions, 2022 (traduction Maurice Brasher). 

 
9 Bien que vos idées sur les rêves, les archétypes et les figures du rêve (telles que l’animus et l’anima) soient 

intéressantes, elles ne sont pas suffisamment orientées vers le processus, et elles tendent à faire de choses 

essentiellement mouvantes et mystérieuses des états et des figures fixes.  



9 
 

auront à étudier la physique quantique pour comprendre ce que vous appelez « la nature 
psychoïde de l’inconscient ».  Il existe déjà de nombreuses indications que la psychologie et la 
physique vont se remarier et créer un enfant appelé « études sur la conscience ». Ce vieux 
mystère des alchimistes, le « Unus Mundus », ou un seul monde, va avoir un fabuleux futur, 
j’en suis sûr.10 Il est inévitable que la psychologie et la physique se rapprochent. La physique 
ne comprendra jamais les maths derrière les phénomènes quantiques sans faire référence au 
travail intérieur (innerwork). Et les thérapeutes sans physique ne seront pas capables de voir 
la psyché comme intimement connectée aux origines et à la taille de l’univers. Mais le Unus 
Mundus n’est pas seulement connecté avec les origines et le destin de notre univers. Ce « seul 
monde » des alchimistes affecte tout le monde aujourd’hui sous la forme de sociétés 
multiculturelles. Même la couleur de la Suisse est plus sombre ; la Suisse fait davantage partie 
de la scène du monde qu’elle ne l’aurait jamais cru. Et d’une certaine façon, la même chose 
ne peut manquer de se produire pour la psychologie Jungienne. Elle aussi va s’approcher de 
la concrétisation du « seul monde » dans lequel nous vivons tous, en le respectant et en 
processant la diversité auquel il donne naissance en permanence.  

--- 
Jusqu’à maintenant, mon travail a été fondé sur le suivi du processus du rêve. Si je ne 
comprends pas quelqu’un, un groupe, ou un état de conscience, je suppose que je ne suis pas 
assez développé ou que la psychologie est dans une impasse. Je tiens cette attitude en partie 
de vous. Pour moi, une relation continue avec vous signifie me réexaminer et aussi mettre à 
jour vos idées. Merci de soutenir ces relations avec vous, pas seulement entre vous et moi 
mais entre vous et nous tous. Vous savez, au fond, c’est vous l’homme qui a été le plus 
important pour moi. Que vous ayez souffert dans l’exploration de l’inconnu est inspirant. Je 
vous regarde toujours pour chercher la direction future.  
Merci de nous avoir tous encouragés à « suivre l’inconscient ». C’est le paradigme le plus 
impressionnant, que vous avez exprimé de tant de façons différentes. En vieillissant, vous 
l’avez dit magistralement lorsque vous avez parlé en alchimiste, nous conseillant de faire cuire 
la merde, et de la transformer en or.  
  

 
10 Voir mon Quantum Mind, chapitre 18. 


